
DRACO HELVETICUS

SCHEUCHZER ET SAUSSURE :

DU MERVEILLEUX À UÉrUOE ETHNOLOGIQUE

Cr¡ups R¡tcrnnn

En 1730 paraît à Amsterdam un ouvra8e en qulqe volumes intitulé
L'Etat et les'délices de Ia Suisse, compilation puisant à diverses sources/

due au pasteur et homme de lettrès bernois Johann4eo.rg Aitmann.
Deux roï.""r sont indiquées dans le titre même: le livre du diplomate

u.,gi"is Abraham Stanyän, L'Etat de la Suisse, en L7L4; et celui du théo-

lofren et historien'uuúdois Abraham Ruchat, I¿s Délices de la Suisse,

ia"ru lui-même en 17L4 à Leyde.lvfais Altmann a utilisé-pl"t]:Ylt"
autres ouvrages, et notamment des chroniques. des,XVI" et XV["
siècles, ou e.,ðore, sur bien des points de géographie,.de minéralogie'

â" Uot*iq.te, bref pour tout ce qui relèvé de cette science composite
q",ã" apfelait I'Historia naturilís, les ltinera per.Helaetiae. alpina.s.

resiones qu,avait publiés Johann ]akob scheuchzer, dans ce latin tarclif

q,ïi etuit ä.,.oru tä tanguå comÍì.une des savants européens. Altmann
r^end d,ailleurs à Scheüchzer un hommage appuyé: on voit qu'il i'ad-
mire et qu'il éprouve Pour son savoir une confiance immédiate et

totale.
L-ouvrage d'Altmann, souvent cité ou copié par d'autres écrivains-

voyageurs, servlra longtemps de référence-, au point.qu'en 1764 un

édíteir bâiois ttouva utile aé le republier. Altmann était mort en L75S;

iààit",tt fit rafraîchir le livre pour répondre aux eúgences nouvelles

àu pubtic: mise à jour des indications sur les itinéraires, cornpléme.nts

hisüoriques, révisíon des parties scientifiques... La préface met l'ac-

"à"it"" ""it" 
t"fot te en Ërenant distance-avec certains aspects de la

première édition, qu'elle iraite, dans le langage ProPre aux Lumières,
ä,".."rrc et de supãrstitions indignes d'un livre sérieux. Pour l'essen-

tiel, ces erreurs et supersfitions?taient concentrées dans deux cha-

pitres supprimés enli64:les chapitres VI et VII.de la première-partie.
Lo pt"^iér avait pour titre " Dês dra.gons qui ont été vus dans la

Suióse r,; et le second, ,, Des géants que l'on assure que la Suisse a Prg-
duits>. bur,s l'édition de7í30, ces ähapitres étaient présentés avec la

*e*. objectivité que d'autres passages traitant des chamois ou des
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LTN FLOTDETÉMOIGNAGES

I-es ltinera per Helaetiae alpínas regiones, publiés au début du XV[I"
siècle en deuibeaux volumes remplis de gravures et de cartes, consti-

tuent l'un des livres les plus impoltants pour l'histoire du voyage en

Suisse pendant la périodè anciennez. Ils retracent les voyages. effectués

par l'auteu r de 17ö2 à 7711, et sont présentés conune de véritables itiné-
iaires, été après été et jour aprèi jour, contenant la description des

villes, leur histoire, des anecdotes sur les Personnages- rencontrés, la

narration minutieuse des chemins empruntés (l'extraordinaire Passage
du Gothard inspirera d'autres guides). Les curiosités ne^manquelt pas,

ni les antiquitéi, monuments,-ruines et inscriptions. Cela n'était pas

nouveau pôur l'époque : il y avait des guides ou Iter . . . pour divers P.3ys
ou pour äi,u".r voyågenri (par exemple. les.moines parcourant l'Eu-
ropä d" couvent "í ðonrr"r,t); et les recits de voyagg en Italie ou en

Oiient, prodigues à la fois de souvenirs et de conseils, étaient déjà nom-
breux. C'est l¡application de cette forme d'itinérai¡e à un parcours sys-

tématique de la Suisse qui était neuve.
Læ dhapitre sur les diagons figure au cinquième Iter, qui raconte le

voyage Aà VOO3. En écriv"ant soñ chapitre, Scheuchzer n'a eu d'autre
bui, ãit-il, que de faire une "descriptibn historique des dragons de la

suisse,r{. Ilþrocède par accumulati-on de témoignages, qu'il classe en
n les regto,tpã.,t par cantons: dragons de Lucerne, de Zurich, de

SchwyLretc. I note soigneusemeniles circonstances des récits, date et

heure de la rencontre, ñom et profession du ou des témoins; ceux-ci

sont majoritairement des gensãupeuple, et souvent des paysay ot
des bûcherons qui ont renlonhé dès dragons durant leur travail aux

champs ou dans la forêt. Parfois, ce sont des promeneurs, un soldat, un

cristauxr. Ainsi, en l'espace d'une trentaine d'années, des objets o1t étf
complètement déclassès, ,r., savoir ancien a été dévalué: que s'est-il
pussé ? Pour aborder cette question, il faut d'abord redécouvrir l'ou-
,r."ge de Scheuchzer d'où þroviennent en fait les deux chapitres en

cause.

I Alfmann concluait son chap. VI par ces mots: <On ne Peut s'emp&her de convenir
ou'il n,y ait eu dans tis"isde de úéritables dragons.n (Oi. cit., t. I, d. 101.) A l'appui de

ätte cohv¡ction, íl donnait des témoignages réèents, dont I'un datant de 1717.

2 Il v eut orobablement plusier.rs éditions. J'ai consulté l'édition suivan te. ltíneta per He!
uiíae alpinas regiones.",, Pieter van der Aa, Leyde, 1723,4 t. en 2 vol- Je remercie la
gibliãth'èo"e Cätonále et Universitaire de tausa¡rne d'avoir autorisé la reproduction
¿e certui¡ies gravr¡res, et particulièrement M. Silvio Corsini, directeut de la Réserve

précieuse, poir son aide bìenveillante.
t lbd., vol. lI, t. lII, p.378-396.
{ Son travail est coruacré àl'Historia et non à laFabula, précise't-il'
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marchandambulant,qu'unmonstresurprenddevantl'entréed'une
caveme ou au détoui ätr" .t "^in. 

Les rdcits sont généralement attes-

tés par un persofìnug. ru"on"u, un officier Par exemple, ou le pasteur

äï iiu"s".'i;;-ã"':?rpd;;;;Éondantes ei détailleei, font une large

olace aux sentim".ttr ã;ãtãtlàment, d'incrédulité, de terreul qu'ont

ååiãiiäil;;';ä¡..;. E;;;¿aq"elqugs exemples cités d'après le cha-

;ä:îä:Åi#; üi ii;¡"it fidètement scheuchzer. Le premier,

oarticulièrement speciaculaire, provient d'une observation faite à

Lrr.u^" par un cerlain Christophe Scheurer' avoyer:

Unecertainenuitquejecontemplai,:lasérénitéd-ucie]'igvisundragon
brillant pr".arËioIïJi ã;"";;'t^ d'un srand rocher du-Mont Pilate; ses

ailes étaient ugit'é"; avéc beut'co"p-Jt iitãsse"Son corps était long' de

même que sa q'"",,!;i;;;;. siiête avait la fisufe de celle du serpent

avec des a."tr;"1'oilqî'il";J;id iiórt"lt de son cäms des étincelles sem-

ËiuUt", a ceiles que ¡étte un fer rouge.' quand les forgerons t"flP¿:¡x åii;;";i;". F;'i;;ãb";á qtl"."'eiuit ãueloue météore' ma

réfléchi¡, ¡" *.'öi,äããi!"l"ì'et"it uniériiable dragon, tant par son agi-

i;L;;qúåtåilä constitutiòn de ses membres'

En voici deux autres:

Jean Tinner, du bourg de Frumsen'-daru Ia ba¡onie d'Altensax' homme de

probité, digne de foilet qui e't 
"ncorã 

vivant' m'a affi¡mé avoir été il y a

ènvi¡on ao*"iir',"""i; ìä fil"à';;it, iut tu mot tagne de Frumsenberg' et

v avoi¡.,u au.f ,liiàäñ;n ^i-Há"*"r"n, 
unierpent horrible, la tête

illevée sur différents püs tortueux que formait son c-orps, d,une couleu¡

mêrée de g.ir;'åäiJi;a;Ïiæ,¿;' ae sept pieds pôu¡ le moins, avec

une tête r"rr"^Liä-.,i i 
"äU" 

¿tr" 
"Ëat "i.".,s 

dieás; quril l'avaitblessé d'un

coup de 
^o.rràîËiä,-*äi 

i.nãu¿ au Ëiuãrluvec'räidede son frère Tho-

mud.rìr,r,"r. il ljäiìtãi ïäät q;" * ;"ip"i''t eût été tué,Ies habitants du

voisinage se pläignaieñt de ce que les uuth"s se houvaient souvent saru

lait, comme,,'ääüäi;r;råäütes, qu'on ne savait à quoi en attri-

buer la cause; rñais Que ce mal cessa alors'

fean Bueler, de la paroisse de Sennwald' et membre du consistoire ecd6

siastique, uyul,'åtå,ffi; .iõ;i"tt-" ans' sur la montagne de Frum-

senberg, et ét;;i;;riv'é au üeu no¡irmé Erlawåild' auprès du ruisseau le

*{**'**rn:l*'tt*#i¡1,ffi*lqiiffi 
T'*

MaisAltmannnetraduitPaSquescheuchzer.Ilrapportedesrécits
empruntés u,r* u.rtl,,À ã" ru'nt"äissance' Gesneç Stumpf ou Wagner'

;åii5ìft-tå;äì;.;ih;mme vale,,reux.qui pu.*i',t à ru¡r un dragon,

.r,ui, f"li"fecté pài le sang de l'animal ÎomU¿ sur son bras nu, et en

J.€. Altmann , L Elat et les dólices de la Srtisse' op'

ñg. IV, I et II.
5 cìt,,l.l,p.84passim. Voir plus loin, les
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mourut. La même histoire est racontée par le naturaliste'italien Ulisse

Ardrov and i6, qui lu":i;;^;';;; e' u. 9n'íTi 1* *'.":ft:|ld ro' a ndi

ä*$îi-jå,:ffi 
'flff.nleÉ:'ç:*:#i#:,",åTnchaudes:

ï?î":ffi Ëtåili"fJJ#'ftríJÏå"':ö'å1ff 
å"ï"'fiilJä3äiä:

Praestare Posst

Scheuchzerconnaîtévidemmenttoutecettelittératu¡e.Ilarare-
**i,...,.miruiääåã'r"-i¿*oiu*lg":lÈ*:å1i¡3311î;kîffi i:'1iH;;;i;i;nt de Lucerne vient 9Y.li":
Kirðher, Mundus ';ii;;;;':;;;''ott 

il "tiit*ãt't¿ 
to^^e rextrait d'une

lettre reçue P"' l';;î;;;;;;;'i au 
"o'ñüiãtïåi 

utt'"t' La même his-

toire est citée par iüiËtfär ro" o'"øriaNaturalis Helaetia¿; et sans

doute Ia retrouvel;î";î tü;- å;ut'*"t -"'ïLt- *tt¿otes circulent de

livre en livre et d";ä"ì;";'iç:*'t"rrãit-qu,t leu¡ accumulation four-

nit une sorte de '¿;;;; 
ãL i¿tit'' to"'iâé"¿t comme.des preuves du

moment qu'ils ""i'ãi1' "t"1ã"s 
¿rudii' õiË t"iportent'-De plus' les

rè eles d'e l' exentp t' i'i ittå to'iqt'"' 
"to " 

i"ìä""uãt iá v ale ur symb ol i que

etÏmagée a""t 'äii"itã"ri¿t" 
t"tt fo'ãurgumentative' ne sont pas

étrangères ""- "iü'"ä.:ä"i 
präotio scienifique (preuve et appro-

bation).

1979
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UN SAVOIR BAROQUE

Ou'est-ce donc qu'un témoignage Pour ces auteurs? Comment se

,r,uiou son degré d!ï;i,¿; õ"ärJ"tf räîuitt"át l'objet qu'il décrit?

on le voit bien thJ ð"hätrããi t1" témoignage est reçu comme pro-

bant dès t" *o*"r,ío-jiiJì "tt.lté 
par ies äutðurs revêtus del'auctori-

ra s. Mais ra dé riniti Jrî öFf;i t"4""-r;i;;iñ", puisque y au ct or it as

est attribué" a t'"*ãätiå ã"' g'*¿t ""t""Tt' 
ãí*"it äeux auxquels

est reconnu "" 
potüäi'ã'utiãJtuuo"' i;t lta;maine du savoir dont

traite l'His toru natiTaif.f?ru1u.."*.t"ilérée 
à des auteurs comme

iäÀ;; ;; ¡'. -' #in:nt"¡;,i:;U*'3i!î iîþî lå'å"' *
sance, à quelques o

auxquels ot', .o"tåîää" tå¡91e'"',åcää'li-t'"tt parfois pour les

contèster. ¡u-¿"raiüö i" rirure. elles ouvrages des Anciens/ parmr

lesquels "rr."ti"tt"äåiiîr*" "ïatittoi"' "o*ituent 
le' cæur du sys-

iã,i., rer ay és 
: "-"ï 

;ii t1l o' : :Ïi f ::U'" ¡t: XåiåJl n:"#'i;
È,",m.",y*åt"1?trå:llll,l"iro"iåT;;gãau,chosesvuesn'acquiert
une v aleur r.i"^ti fä.r"ï.rlur,u roi, .õ"riiåä;;¡" t a u c tor e s' Le s f ables

et les mythes, de ï:ii"tää;;ligiút "áru'" 
que les choses Parce

qu'ils sont porteu"ã"'*ó*t' signir;;tio;' pu* toutes ses parties -

r',xl"ih?ìÏäTËåËïî;"#:rrf, Tffi ':å';Hiäiiää:,'.ffi
ö;'ö;"1*"tX':ï[i""åï,tff n¿:;f;:'å.åiiälä;ã;;'u-
iont aussi des manife?t1qo"t:::i::::' ;.i'-"""tu*, dans une val-
saqes sombres "t 

ääìitiuiås' eussilorsque des paysans''r', 
pu, d'attri-

l,fjl:"n,,*ll*;:ll,:l""qi:ii,ffi ååÏþ,i+"i**;.;
drason ,'"rt pto'ifiät?äÄ"t' o"ä*ñlå gT res'auctores soient

indíspensabr", ¿àlî äi;ä** de coinaissance, puisou'aucun fait

ne p eut etre rec Jniu-s' il' n' est p u' "lt'o""iiffi 
ã1'1"^ Îf trpré ta ti on'

aucun être ne p"'*iàîir,*ì'1.,¡"st pìt it tänidans un système de ren-

vois et de réminiscences'
Scheuchze, #;;äät enggre à cet univers du savoir. Lorsqu,il véri-

ri.*ié*'*"iüiirT jiî:Ïtjåit$*lti:r}:ru'ï"Jå'.'!!i
:îffii"Iåi"iä åää;;;;r,.,"st poúi 

^i",'* 
en asseoir les preuves'

Lorsqu'il ré..,sJ i'tã ni'ioi'" 'uppJJä 
ïã tr"tt Pas Pour inhoduire

une ruprur" o""Sî" .åh;;;. dt';;iãL;i ãu tex^te, c?est pour distin-
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guer la Parole PoPulaire, aisément trompée' avide d'espoirs et de

ðraintes, de la structu;; d; références conËrôlée parl'a,uctorifas' Pour-

tant, on perçoit p".fäit tf'tã" lt'i d"' questions auxquelles son système

de connaissance ne;äö;;tép*ã.Ë. f1f"i arrive de rejeter des témoi-

ni* j;Ï;t'**5,r*:r;:;'::' j:l''îå::*Jå1ii.iÍ'öË:
:å'"i5Jäî, il ;;; i."qîi ;ö áy";ryqy 

" 
p u i s qu' i I ne ces s e d' i n té g re r

des éléments nouveaul et d'accûmuleiles marQues de sa compétence

;; bt t"y"* ¿ut cabinets de curiosités'

scheuchzer urt ,r^ àã, derniers refrésentants de ce savoir qu'on

pourrait appeler baroque : excentrique'åi pioliférant, recherchant l'al-

iéeorie et collectiontt*t la rareté' hu ¡{r le 
'Plus ].if^ q:ot du mer-

,r"-ill"rr*. Ainsi, rien ne passionne tant Öcheuth'"t que les fossiles' I1

court les montagnes et le's collectior,s påttt en découvii¡' Il a pu voir des

péhifications de p"i*á* *ãtinr, ¿.å plantes réduites à leur squelette

àessiné dans Ia t".:d;iä;;;tt"t ñ.'*uitts dont l'image immobile

habite pour l,éterniì?ã".; J¿b;r de hêtre aux linéaments tortueux' Il en

donneia reproduction dans son liv¡e i"titur¿ r¡rtbarium diluuianunlo'à

côté des fabuleuses dendrites, .., .tiJunx dans le-squels sont enfer-

mées les images á"t-;iì;;;tr'figuresãe graines' de-mouches' d'an-

suilles .r,i.,*.tl"l,-ä;i;;ïi";'"d'u'b'"' ãt même de' paysages tout

åiä:,ïörär"i'tai,ii;;il;l p"tiilu", u"uc un chalet et des arbres

sur le rivage. fth"l'"f,;;ilJ;lå put qü'o" puisse trouver des den-

drites contenant I,ñ;äd;" rrilt.b"tiËi., orr'd" vastes montagnes' 11

discute les diversä;',f,é;iä"r;;-I" i;r*ãtion de ces. cristaux, et les

;;rt."ti;",q.,io,üpî:Fi'-"t::'"'^"qtigi';;;:ii:f^if :iiyi1
on de fgures dans leur hansparence'

cristaux turent u'ååijå ät'è";i;iã"; "" 
se duicissañt' ils ont capturé

üä;;q;;;;"fi¿i;ìüans leur eau et nous l'ont conservée' comme

des miroirs.upuúLîã";t";t le temls, immobilisé dans leurs fige-

ments diaphanes. c,est bien porrqrãi ã'ailleurs les dendrites et les

oétrificatio* ro"t-'i" itãtì""åut' .éllãt gardent le témoign1q"^9'*
r;å'åî:;äËr.i;ir,ìiJå"äli" á¿luge, täl que Dieu l'avait créé. D'une

certaine façôn, ce sont des textes'

¡¡

Christ...



CRsptn Wo¡-n, Vue de la grotte de Saint Béat près du lac de Thoune' 1776'

huile sur toile, 54 x 82 cm, Aarau, Aargauer Kunsthaus'
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TMAGES

si Ie livre d'Artmann contient o'l:i?ïä:ït::iiå;::Ç 1,"=t

.h;J;;^q"utqt'"t autres' il ne reprod,,riè*" 
Iter'Íly a onze planch.es.

*m*g*nn*g**'*'çNm
ä.uå.,t Ia c.ayeJnet,Sr?åfåX"t^t'i'il"Li;it e I'homme et le monstre

trée Pour décrire I

$ig;Tll?.ffiilîïf ,",ä:¡*¡t",i=*ti"f 
'$'X':"iîl:ï:"'iT'1i:

bûcheronportu.,t'lå"'ù*'uur'i":tïä#,flt1:?;tiîîfiT[::Ëå:

::td'räi5ä"'L'J:,1'ï"tfr åilri'"ä*x'¡ :ir;t*:'q¡i
lï;ã"*ï"tues du chemin sont mrnun

i l'artiste de strucî'äiìu'-pr"* "T:" 
ät*tbuer dramatiquement la

I u mi è r e' p 
" 
*' o'it J' ì;' ;;i'' " 

* 
:' I I i*"t",t¿l :lt :1iJ'ï :: :tiåiä":l

;"nii:ii¿a::'ôl':ïiî'ff :t**:ili::**;'¡tlU¿'
n*lr'ÈËi:lli,:#,{ifä,å:gïi,i ji.ffi iiolutes de sa qu

i"" aynu.ntsme d"s figures' toutes .t u*" "r, 
épousant ta configuration

gdå$:H.îï:ÏlJliiËf ï*iäri:gffi tî,|J:îîî,':',î..:

rï1äi'1î""ï:ru:::åäï"-:ïTi?ätå,1j"5;x*:ïH":i
ner Passage au monstre s'ortant-c

ix{sïtriiËiiü'i"*'*Ëif"t¡,fi*iî*fåi'äãåå;, ; *il:l?::l'ml :tl¡ l"'*""r¿ brusqlemq

::fl":::,m";pâi"" ã'ç1i1ie"à-'ãt" du ratin 1tig ll;;'' à r'organi-

Dans son ";å;tt;;""'ti'a;311aux 
ciels et aux'lum'-'ã^ì'Io" 

'"rã"t 
t'

i:{,"ü"'x,lji$,1i'n'T:,i..ïi:.'îffi i'fliTtîì:'';#l"nxl,î=.
tismc mervetlleux' Mais il est auss

tèreinquiétn,..iäâ^ii"sd,ugo,..s,å,ììî.;;ifestotio,.,jåtencelaàdon-
ner un uq*'ïi"åï'i-^rq* ¿'i^'àià'tions scientiitïi'i"::;oE?ä

scheuchzc' tJtî"à iuiiuåitio" savánte) à propos oe
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monstres.Lesdragonspossèdenttoujoursuneréférencereptilienne
(maroue de leur oriäi* ãi;ü;ttq"; et tä[urique à la fois);rnais l'un est

)'T"î'äåìî ; ,ï,t äiä; * iË;"' ;h auve-souiis ; un a u tre a deu x p a ttes

ter-minées par des ,JtË"¿ái'eau' un troisième quatre; un autre exhibe

une crête, comme ;;;q;mais nla pas d'ailes eî se déplace sur quatre

patres de plantigr"ä": üfi';'ä.rïr.r empennées et tolorées, l'autre

une langue bifide Jìur,irn.use, un troìriiime le corps étroit et poilu

d,un belette avec 'fi.Ëö; õ".fã"..tt"e. Celuiii rampe, celui-là

marche, le troisièmä-rrf"lf. aärnier se dresse sur sa queue pour bon-

dir... Les dragons conjuguent les caractères deplusieúrs espèc:19:1t¡

un même individ;iú cînstituent un cas particulièrement extraorclt-

naire de ntonstres,p"*r*i-i" mixité ¡usoutà des extrêmes somptueux

et effarants,.o.r,*á-*iã synthèse sp"ótu.Lluire et à chaque fois unique

de la chaîne des êtr;#' 'C;;'Ë ái;8Ñ' produits d.T: copulation

aberrante, ,,. p",,uã"ïen principe puJ* iáftoduire eux-mêmes' Dissi-

mulant leur origirä,äã;; ;;ibÌématiqu! malgré l'unité organique

oue chacun constitue dans la profusio".i" ,u, utitib.tts, on comprend

äiiËi:::in;;i'iä;;r, ñü,í;. certes, res auteurs cherchent à mieux

connaître.o^*e,'t ils se nourrissu"t (ils Ãungent le t": q: la terre)' où

ils vivent, ,'il, ,o,rinîñi;;;;1" r"ù'iileuísahve es.t empoisonnée'

leur sang bouillan't'li;uì' fu prittcipaie question * !:::celle 
de leur

(re) productior,. co'^ääii i^u!i"ur ies fantasques.amours dont ils sont

le fruit? com-e.,f or,t pu se .är,.o.,t 
"rl1curå 

et leLêzar-d,le coq et la

vipère, la belette "ii:;iå1äü;-t".$,{ 
t"ãtt"t cavemes ? dans quelles

nocturnes protor,áLt"'î u"* po'tes aeliát enfer' dont leur souffle brû-

lant conseive la mémoire?. 
Voilà les énigmã, q"" les récits rapoellent et que les gravures exPo-

sent, au_derà d" li""ö;r: età;ili.ir;;;"¡eli mêmid'un probable

humour a u qu el ."''ã tuìtui"e lecture desimages¡^eut ê qe sensib le' Tout

unmondedecroyanceetdeconnaissancey-est-engagé.9"comprend
que les auteurs "åîàìLi¡ã*uir 

ru*uiiés á'anecdõteé, et que dans cet

Hr=¿?ï;;ü;;" occuúence signale un scandale, les témoignages

aioutent to,r¡o,,,,î"ä;;;;; t6ËléÅentaire de la diversité et de f im-

prér,isibilité de Ia nature'

" "***"t 
d e me u¡e d ans une p rude¡ re :Í:' :;yol 3 ;;."t"i.:*ff ,T":H;iÎ,Ïl;;#i

þã'1i * "1 9 
eJ:: H 1'åg: ä ::[:"iåiJilï;n;; ;; Ããrvel ies e t d es moîs tr e s'

soit comme des mons
on renvoie au" t .u.rliååÏuä'ö.euì¿uì "ott^niãäil'* 

uutu t"Not*l¡!tfu'riil'.i;
L'insolite au XVI' t¡¿tûi'i'räin ötti¿ut' Droz' L977' ta première p-art

ffi :iî,..',.å:ÏÈ:,ïm,ç,mf ilAin:i¿*iglif t*:U?f"'.î'"îå'.*ff :

sity Piess, 1993.
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NAISSANCE D'UN ETHNOGRAPHE

Cependant Scheuchzer lui-même' je l'ai dit' et Altmann plus encore'

sont les derniers td;ä;;i;ts ãL-" L"iuttt de savoir en train de dis-

oaraître. Avant I";ib"ä;ïiãtft, ftt drugons tg ttl:{.Ítïouis dans

rffi;; äË;;;;;;; .;pendant q.'ä tu science qui.questiorurait

leur existe.,." t uuui!."'r";i;;io"a.'Ã"tation. l;hiôtoirè naturelle,

avec Buffor,, u ¿eroiå"rîJ¿ÄJi;óráie et la- permanence des espèces

animales. On sait q,r;riir,aividu reproduit lËs caractères de ses géni-

teurs. et qu'aucun ;öil;;;À'iqt les traits de plusieurs espèces'

öî"i i'LJ,ää;péd;'å'"Dä";;iäi ¿¡l'*uert' on qg"Y" une entrée

oDragonsr, avec r"ìlri"iuo" suivali": oAnimal fabuleux que l'on

s'est représ".,te uäää;';iù; "t 
¿ti pieds>' Uarticle décrit des

crovanies, a", ,up'ãJ"ntutio"" q9p^l3it ãvec soin les discours et les

réaiités et excluantË;;;td"ffilati9n p'.titt" être cachée dans les

choses ou les êtres. <<bragon,idevieni-tui nom don¡ré abusivement à

des phénomènes ""t"iãír, 
quoiqu.e inhabituels. c'est déclarer, en

,o*å",que.toutö;1':ätlf ,:*ffi'lãïLoä¿'å:i:ïXf,Hå:
les phénômènes particuliers ou nexl
pos*ion que ta ,J;î;;i;o""""t. dås iumières p.ouvait aPProuvet

ilisü Lrt" r1.¡ìi",i "tt" 
n'est pas "'.îätåTt:ï1ffiî';1'ä"t9;i:;

tã¡ã"ä" portant sur ce fabul€ilr {ue Inr

clopédie' ,,- L:^r^-:^.,o .loc draøons
Bien qu'au6trìs "descrþtion historique des dragons> ne pursse

plus désormais être écrite'iu'-g"tt'- uiþuttit"lièreñrent les gens du
-oeuple 

- continueãr,il.,ãoru löngtemps'de raconter des histoires de

äruåo^, et d'autres merveilles 
""tteut'äs' 

Pourquoi ces histoires? D'où

iä,ïä*il,;t A öì ,Lä.**tres? Je voudrais monber, à travers un

exemple pri, .n"l*;Ï#;';ñi;åiJr du monde alpin' qu'une

<sciencedesdragons,(unescienceportantsurlesmerveillesetlemer-
veilleux) Pourra ,u 

"o"àtitu"' "" 
pu"ått' "ttt" 

foit-ti' del'historia àla

fabula,c'est-à-dirJ !i';';;t"n""Ë prti""*ãnt dans les territoires de

l'ima8inaire."^ie, 
volume de ses voy-ages dansres A'pes,g.ublié en1779,

le savanr g"r,"uoi, Häiä.ì:g?"ããi.t áåi"*sure racóntei' anecdote sui-

vanter3. Lors d,un de ses voyages ¿u*tu iuttee de l'Awe, il eut une dis-

cussion a'ec un jeune berger,au to*t dã laquelle il,lt question du

monde merveilte'rì;^à;; reþ n y en avait eu autrefois dans le pays'

expliqua le ieuneî;ñ".ÏU"s uïuiur,ìiuisså de nombreuses traces de

i#åiii;älî.;; "r"iiläi*iãiir¿ 
des pierres en forme d'escargots, ou

rr tæs Vovagcs dans les.Alpes furent
Genèvê. 

*[æ 
récit dont ie Parle se

.Caveme de Balme "

åå3Ï: ::îåJîl eiî I K:,1 åíiÍ: åYtrH:il#å:,:
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deserpents,etmêmed,animauxext.raordinaires.Saussureestimmé-
diatement persuadé i";G i;un" ¡"i*ãitt la hadition montagnarde)

veut parler des potriÌilãù-o'* qt"o" trouìe assez abondamment dans

cette iallée. '..]e fus charmé que.notre dispute "oÏ: ^*:^^enés 
là''

conclut-il e., don tutt "". 
piãt*s féeriques leurs noms savants' arnmo-

nites, turbinitur, o.tntlã;;'6¿;"' Maisies fées' elles' n'en sont Pas res-

tées là,lui dit 
"r,.oä'iã-uuigåi; 

elt"s ont creusé dans la montagne une

vaste cavemu "u". 
äål "h^ïb"t' 

des colonnes' des omements mer-

äîi#rr:uii:l;l:*U:,å"#fff¿îHml:H**
tu grotte. La caverne, explique.à son tou

une longue gu,.,,.ït'i 
"" 

åi"i" en deux couloirs' et dans laquelle est

creusé un puits d" Ï;.*ä ;ùi:-S.*ent des hommes.avaient tenté

d'explorer ce puits ;;;* il'i" trésor y etait caché; mais alors < un bouc

noiri,éleva,, ¿,, roÍå'àliäuîåä,].L ^"i¿ait 
les iambes et les contrai-

øna1à se faire bi";;i;;i*ã"iå..,' u"*pl¿ition á laquelle avait parti-

Ëioé Iu vieillard ¿t"itläLp*¿e de douz.^-ho^*"r. Béiis par le curé du

;li,ä:, ä;;Jr"à: ä.;5r" ñ; ì Jq*" I es hommes av a ien t p é né tré

dans la caveme et i,""ä,"". ¿tuit ¿"d."ndu dans le puits, sans trouver

le trésor ni être ^;il 
p"t-i" bouc' Iæ vieuxpaysln 1e 

souvenait d'une

salle profor,a., ,påäiä,íö'ã"",-iå: i,;;;lr Ëriítaient comme des dia-

mants; il avait "" t*ì;;; 
un violoï sculpté et coloré'

.,Ce bon vieil"räåïiit t""t ce ,e"it uue^c tant de simplicité et une si

grande 
"ppu...r." 

äililloio' ajoute Saussure' qu7il <m'apparut

comme,.rr,u r".o"d"* SiUyff""' L'itd"i"; Pteine d'airñable sollicitude'

ennoblit tu p urot" ä'Ï ;å;iåi ;' ïry;lf¿;eice 
si gni ficative : à travers le

récit et l"s .royu..us^..íouchanteso dont il témoigne, saussure nous

montre, in aiuo,I;äbbt;en! $e tu-qt"ott 
"ppe-Ílera 

plus tard une

mythotogie pop,,ri"ä-Ji."ö;;J biur, *ê^u ili sont transmis Par un

oávsan illettré, d;îlt réãts n'en ont pas moins leur raison d'être et

ïeúr beauté. n"rt"=i!,i&;;" ü"".è9å ce queÏa f"i* l-" savant après

avoir visité lui-même la grotte, muru i"íu"t"i de cierges, plus faciles à

trouver que des torches dans ce p"yt l^tn"ique' I tñezuie la' profon-

ffi;il liä;;, i;iä'ip¿ì"i-'ì'ã' Joíau t" p*99ï fond dueuel se trou-

vent des o, ¿u.nååîi.;;;lÑ; i" pur'rugu des eaux, étudie la com-

posirion de la roäe. 
^i;óli";,'"" 

¿"å croyär,ces populaires surgit là'

grâce aux .o*u,l'ã"ã"''[åologiqt'"tiiãi*iqt'"s' dtt savant : c'est le

rent écourement de reau sur lus puroir.aìcaireå qui a formé des <cris-

i;ìilt;ï;;,' ep uiii"s et par f aitement bl anches :

tt
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Les lames brillantes dont ils [les murs] solrt,îH'ffîi:lå"iffii#
Ioutåîutt la lumière de nos cierges' p

;ö ffù;; ild¿;d" murs incruãtés ile diamants'

Saussure distingue avec soin deux étapes dan-s le-procès de compré-

hension scientifique. f-" pr"""¿re (dans i'ordre logilue) est consacrée

;;;;ã;lnytiq"å, â'í1t- i"t pròpriétés sont analvsées au moyen

d,instruments et O.-*ãäèi"r uåOqüutt (la perceptioh humaine n'est

olus considérée coÁm. .rr, ir,rt ,rment suffiäant ni- fiable). La seconde
Pel:ilî;;ïd,i lääs;;, ã", r,"*ãi*r, dont les rapports avec le

ä:äílyrl;*'i"#"åiåirîni**'Ë;åilåiîå"0'å'üåtïË
äignification; ils ne sont pãs "erreurs-et 

Ëuferstitions))' cornme les

aopellerait * runo,åii;í" tdúttt; iit*'it d:1iil:,T:"tations du

åiffä; ärî ä.t.tìp tions poé.tiques ))' dit Saussur'e' qui reconf i gurent

I'expérienc. r',,t*ål,t;^;í. llJ::lttl"t dans des- représentations

typiques. Un pas encore, et ces représentatiors deviendront Pour un

nouveau savolr ""åiäiã'¿;;;.èr;é.r 
le monde social. on comprendra

qu,elles engagent d;iffat,ér, p"*ã¿á"tune histoire, distinguent des

territoires mentauxl"L étuã i"iiloriquà sera née, destinée à constituer

d'abord chez les,ot'iui[quts alleminds' un domahu 9: la littérature'

puis, à la fin du XDi;;à;iä-une branche de l'ethnographie'
^ Uattitud" ¿u sut""tìä;tt Áigf"úl't P"l't" can.ai¡1-1'écoute qu'il

manifeste et qu'il ;ìtffi9,^J;fà.g;iäd ""'"Þishement 
du récit'

dans une interprétåtiá" aþt"'i"urs nivåaux' pour iaquelle il utilise des

savoirs différencié3]õli äJ*ä*ä;it-.*;tiå renouvellement < épisté-

mique>, ou, .o*puiui* uutt le mode de connaissance que nous

;;;;u"ä l'ceuvrè chez Scheuchzer' .

Cette art*u¿u "ri'.-o1.!ä*-dÑ 
les vouøRes dans les 4lptl'D'*1

part, il est évidenii".-f'óUrervation expðriä'rentale et l'analyse ont

iemplacé t" ,urroiJl'täriti-' äär^ riã""itåttt" et la collection de curio-

sités^rs. La montagne apparaît comme "" qle""tgsque laboratoire oìr le

temÞs et tes .""å[;i|ïä;;lË ó"i 
"Trä.tué 

des expériences à la

dimänsion de la Terre; le savant p""i "ot seulement- expliquer les

transformatior,s i"àt'iiát, *"it les repioduire dans son ProDre labora-

toire. un purugr"iîä^ài'uãrt'*u III' tiïi^J""tái;pti""Ët de Muli-

ne t >, qui exPose t:';;;i";;;äil; Ñg*e naturelle' 
-est 

narticulière-

ment intéressant pour notre ptopo'ì;'-Longtemps. tenuås pour des

phénomènes exceptionnels, et rapproch*'å'ut tii'tu'* "imagés" 
de

sur la route du
l5

l6

elles fraPPèrent
. IV, paragraPne
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Scheuchzer et de Kircher' les hydrophanes' ces pierres'oPaques' une

fois plongé", ¿u'ì'-iàlt''lui"uít"t ã.ppuraitre dès configurations ou

l'on croyait ,".ont'uî^tlåä* Ëä' á'åù ì;;;; rns d'oculís ntundi (æil

du monde) ou a'oiåi'i'\iäto"¡'¿" q"'á" rt"i avait donnés' I-ianalyse

minéralogi que, expliq ue Saussur"' *o"ttu q"" :"t I::l:: sont criblées

de pores et de petrtJääö;;;;il" ¿;åu,i,laissentPasse.rla lumière'

à l'exceptio,. a""'åi"JJã¡;;ì;;ti"toåiitião"t ellei sont parsemées'

comme I'étaient l"t'ä;;Pti;; dt-la.caverne de Balme'

îH';i*s*ä;lu,iut**,n:*it¡ffi *¡¡-níiï;1
chap ihe du volume l, ryA:-::*:i# il, *;ä . Þ;ur 

"ns, 
chercheurs

(<mes bons amrs à; öh;;ix'' écrit Saussure)' Paysans

de cristaux, gt"o"ilàulä;; à¿ ttt"1ãìtit' ru'niltes' vie ouotidienne/

croyances: r", rypä'' ãt les rubriqug? i;tt";ih";i"gl" de Ía vie rurale

en haute *o^tug.lorääî;tqüã¡f"*""ioUt"*¿i 
loin de f idéalisa-

tion tromp",rr. q.rì .ãr^.,2¡i" Ëo"¡o.rit fl description des populations

;i;i;;;då*r.,#r';;å;ö:ll:::li:n:f:fl'",ï:'n'il'T:l"i::
ti * tm: ff ufiiä#iåff iälil 5 ;; i äi i ¿ å ü äã t o"' o I i qu e ; au

conrraire, uli" s.*bluit résigné.e 
"l -qls""'ï;ö::gTi'*pliquäit-elle

avec insistart.t, "ttJ* 
parvãnait pas àãomprendre que les disparus ne

tui fassent pas signe, nË cherchen, priii;äåiì"."it"ct avec elle' EIIe

ie leur rePfochait vivement" '

fi i'if'"i'#iJ¡i+îiry$i"gilm*ru**m
äìrrî" *" êgatèe Par Ia douleur' r

' cera iamais de nron souvenu'-'

A no uv e a u, I a r é f é re nce mv.thor o 

îfîî":åi :ïíf, [tï I Ï3i:#åi:i
"o*piã"at" 

une croyance' et donne

à I'émotion.

LES GROTTES DE SAINT'BÉAT

Cette capacité d'établir un double niveau de compréhension' qui

prend la relève a., *iiää^,.äiri" ãi ir,¿ãrit i*"nt ramifié construit par

ai¡ fa¡ouche; on les croit sorciers'
t7

IE

diable u.
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lesavoiralcien{1*r,,,'":,;îäîö'^:i:îi{ï'Ëiiîd:åtrå,
rj*:rÉruii.ltlË,j*:Ëi'trår#fiååî!:m'.*är

*..tl¡1q'¡¡9,1ç;Fiitfri$"H?î"'J*i""îr"j$#råî;
rf i:i:ii;rri:i:Ïi:flrã.'¿l*';*î:ä;."i;i(;idevantnosveux
î?îî""ã,,:þ:vir',ånq.Ëi"ïlr,t;ä:id!å*å,*,",n,rri
:l; ¿": î: i¡ihi L o"' u *1',^':: 

î i,'lå; i; 
" "e, 

de I a I umi

ix.ti:.n "* 
*i'u un b onheu'-H iüä rã! on. n' é t ui t mê me p a s

i-äfrîî-'i':{JJfiäiH,"ff *lff.#if ilö.iii

äi*ïf{r#fîf rE,:åiitr#l'ffi ¡'*'*{*'*'i,:,iß
i,ã,ìãu"'.t o:"HJ^åT'$:ffii ååuîãiË '" 

h:li,'
enfants iouent'

ffion,ïn dragon'
attirée Par l'ot:

"i:*iTilr"*#*it:+tr,r[#Ëuis]:,'ff'å$,ffiun dragon se

#*Ï';;f$:;¿îg3åljiç;ää r" a' a"'
du Pas-sé' 

des

et déve-
l9

20

Alpes',
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